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L’'AFFAIRE EST DANS LE SAC 


Texte de Christophe Lambert 


mu | 
St LC: 
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l 


bayard jeunesse 


À l'ère du Wakfu, un jeune 
Eliatrope nommé ÿŸugo quitte 
son village pour partir Sur les 
traces de sa vraie famille. 

Dans son incroyable quête, le 
garçon s'entoure de compagnons 
imprévisibles. 

Fra Ensemble, ils vont faire de 


Me Los " MCE 


A PU Le ? 


D 
. / Le ÿ 2 
TRES Ê Ft ES 


EN ROUTE 
POUR LA GRANDE AVENTURE 


Yugo est un Eliatrope* âgé de 12 ans. 


Courageux et meneur de bande, il cherche 
à résoudre le secret de ses origines. Il a un 
cœur gros comme le monde. Optimiste, 
tête brûlée et blagueur, il n'hésite jamais à 


relever un défi. 
bn 


TK 
LA BANDE 
DES HÉROS! 


%k ET sin 
Tous les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique page 140 et 141. 


Az connaît Yugo depuis qu'il est sorti de 
l'œuf. Tous deux sont aussi inséparables 
que les cinq doigts de la main. Az est une 
créature jaune, grassouillette, peureuse et 
maladroite, mais prête à tout pour sauver 


la vie de son maître. Ji } 


A%X 
Evangelyne appartient au peuple Crâ . Elle 
est une archère d'exception, 


rapide et précise. Patiente, elle 
reste imperturbable face à 
la prétention de Tristepin, 
aux blagues de Yugo, aux 
coups bas de Ruel ou aux 
bouderies d'Amalia. 


1 L'ARC CRÀÂ 


bon choix | 


L'arc Crà d’Evangelyne est 
son bien le plus précieux. La 
majorité des flèches qu'elle 
utilise sont des invocations 
magiques. À elle de faire le 


N 


TRISTEPIN 


Tristepin est un  valeureux 

chevalier lop*. Sa philosophie 
est des plus simplistes : il y a 
les bons, les méchants, 

rien au milieu! Il se 
retrouve très souvent 
dans des 


n _ situations | 
+ impossibles. | 


4 RUBILAX 


\ Tristepin possède une 

épée magique sur laquelle 

| est serti un rubis. Et si ce 

\ rubis parle, c'est parce qu'il 

renferme un Shushu*, un 

esprit malfaisant nommé 
Rubilax. 


Ruel est un Enutrof* barbu. Il est capable 
de faire tous les métiers. Mais avec la 
même envie typique des Enutrofs : 
celle de se remplir les poches de 


kamas ! 


> |lest le sac 
à trésors 
inestimables 


de Ruel. 


AMALIA 


Amalia est la fille du roi Sadida* Sheran 
Sharm, le grand protecteur des forêts du 
monde. Aussi charmante que 
(à-& capricieuse, elle est 
persuadée qu'elle à 
toujours raison, elle 
passe son temps à 
donner des ordres. 


4 $A POUPÉE 


La poupée est magique 
et souvent maléfique ! 
Amalia l’a fabriquée 
elle-même. La poupée 
obéit aux moindres 
souhaits d'Amalia. 


LES ENNEMIS 


Les Roublards* sont d’affreux pirates dont 
le seul but est de: s ‘emparer des richesses 


À . 
e NOX O 
Comme tout bon Xélor qui se respecte, Nox 


est un magicien du temps. Détenir toutes les 
sources de Wakfu* est son objectif ultime. 


CHAPITREI 


LE HÉRAUT 
CHANTANT 


Yugo et ses amis terminaient leur 
petit déjeuner dans la grande salle de 
l'auberge du Bouftou Fringant quand 
ils entendirent une voix qui poussait la 


chansonnette à l'extérieur. 
— C'est quoi, ça? râla Tristepin en se 


_ grattant comme un fou les genoux et 
sous les bras. 


n avait mal dormi. | 
était juste à côté de ces 
il avait entendu IeSMSSS 
vieil Enutrofs durant Lu © 
partie de la nuit. Et ph avai 
pataillons de puces qui infes 
son matelas ! Décidément, le Bo: 
Fringant ne méritait aucune étoile 
sur le guide du Roublard| 4 F 

_ Ça, c'est Ramazoti, le héraut* du 
quartier, répondit l’aubergiste depuis 
son comptoir. C'est lui qui fait toutes 
les annonces importantes, ici! 

Yugo se déplaça jusqu à la fenêtre 
pour voir à quoi ressemblait ce 
personnage. Az, son tofu”, en profita 
pour picorer les morceaux de pain et 
de fromage restés dans son assiette. 

- J'aime pas les hérauts, grogna Ruel: 
Le dernier qu'on a rencontré a essayé 


* 
To ve j. PA 
us les mots suivis d’un astérisque sont expliqués dans le lexique page 140 et 141. 


de me jouer un tour à sa façon. 

D'ailleurs, mal lui en avait pris, car 
Ruel, pour se venger, l'avait transformé 
en fondant au chocolat! 

Yugo écarta le rideau. Le héraut 
Ramazoti était un bel homme grand 
et svelte. Il portait un costume coloré 
avec des chausses montantes, et un 


1. Voir épisode 9 de la saison 1 : « Le sac de Ruel ». 


“ 


jarge béret à plume coï ait s 
Quand il eut terminé ses vo a 
déplia un parchemin et cria : 

_ Oyez, oÿez, citoyens ad 
-23l Messer et Missiz Smissl 
nisent une vente aux ench 
demain, au Musée de la Roubla: 
La liste des objets à acquérir 
disponible sur demande. " 

Vugo se retourna Veis 4 
compagnons. N 

— Hé, les copains, ça peut & 
intéressant, non ? 

Quelques jours plus tôt, une banc 
de Roublards commandée par 
terrible Chato Smisse O. Laffit id 
avait dérobé une bonne partie delle >u 
équipement. Lancés à la ours d 
bandits, nos héros avaient atten 
Sur l'île Flottante, une cité géante 


+ # k 
+4 
F 


ntre ciel et mer. Après 
s, ils étaient parvenus 
oupée d'Amalia, mais 
t encore l'épée de 


suspendue € 
pien des effort 
à récupéret la P 


il leur manquai 
rristepin, le Havre sac* de Ruel, l'arc 


’Evangelyne et la carte magique sur 


d 
quelle ils comptaient pour trouver 


la 
l’île d'Oma’! 

_ Tu as raison, dit Evangelyne. Avec 
un peu de chance, notre équipement 


est dans cette liste. 14 


D 


ee 


pour ce qui nous appartient | 
s'insurgea Ruel. 1 
- Qui te parle de payer? fit Yugo | 
avec un clin d'œil. 
Il sortit de l’auberge en courant 
Ramazoti était en train de replier son 
parchemin. 
- Bonjour, lança Yugo. Je peux avoir 


2. Ces évène 
me ; 
nts sont relatés dans les tomes 1 et 2 de la collection 


la liste dont vous venez de parler ? 

— Mais bien sûr, jeune homme. 

Le héraut remit un parchemin à 
Yugo, qui le remercia et fila aussitôt 


retrouver ses amis. 
— Voyons ça, dit-il en posant la 
feuille sur la table du petit-déjeuner. 


— Ben, il y en a, des Îrucs, grommela 
Tristepin. Vous croyez qu'il s'agit 
exclusivement d'objets volés ? 


rs 


_ Connaissant les Roublards, ç 
m'étonnerait pas, fit Evangelyne. 
Amalia lut à voix haute : à 
_ Amulette du Piou Royal, Sande 
Koliques, Bisouglours du professeur 
Cœur d’Obsidienne, Kaskofu, Amé- 
thyste Sanguine, Capuche Sacrée» 
Scories du Magmog, Sac Enutrof.… 
_ Je le reconnais! s'exclama Ruel: 


C'est MON sac! 


Il y avait un petit 
dessin à côté de 
chaque objet cité. 

— Tu es sûr de toi? 
demanda Amalia. 

— Ouil Mon sac. 
Mon cher sac! Je le 
reconnaîtrais entre 
mille ! 

Le vieil Enutrof 
avait la bave aux 
lèvres et les yeux 
exorbités. 

— Bon, il nous faut 
un plan, dit Yugo. 
Depuis l'affaire de la 
poupée Sadida des 
Smisse savent que 
nous sommes sur l’île 
Flottante. Ils nous 


: d% 


attendent au tournant... 
_ Le plan qu'il nous faudrait, c'est 


celui de ce fameux musée, dit Ruel. 
- On peut toujours aller sur place et 
faire plusieurs repérages, proposa 


Evangelyne. 


Tous les autres acquiescèrent. Tous... 
sauf Amalia. 


-Sion croise un ou plusieurs Smisse, 
_ ils vont nous reconnaître, c’est sûr, 
_ rétorqua-t-elle. 
- … — N'oublie pas que nous avons ceci, 
| so arit Ruel en sortant sa fiole d’élixir 
D Bon, elle est à moitié 
de mais elle peut encore servir. 
Ugo tapa dans ses mains. 


cé 18 ‘est-ce qu'on attend ? 


UN PLAN 
MACHIAVÉLIQUE 


La cité qui flottait dans le ciel 
était composée d'une cinquantaine 
de niveaux. Chacun d'eux avait son 
propre quartier, avec son Propre style. 
Le Musée de la Roublardise avait été 
construit au niveau -1, juste en dessous 

_ du secteur le plus luxueux, celui qui 
_ se trouvait en surface, à ciel ouvert. 


Lt Nes 


Messer, le patriarche de la famille 
smisse, et Missiz, SON épouse, étaient 
les propriétaires de ce haut lieu de la 
culture locale, et ils en connaissaient 
les moindres recoins. 

Au moment où nos héros terminaient 
leur petit déjeuner, vingt-deux étages 
plus bas, le vieux couple se tenait 
devant une porte en bois massif située 
au cœur du Musée 
de la Roublardise. 


Un garde tourna un lourd volant, on 
entendit une série de cliquetis sonores, 
et la porte s'entrebäilla en grinçant de 
manière sinistre. Messer Smisse prit une 
poire à parfum posée dans une niche, au 
creux du mur, puis il vaporisa quelques 
gouttes sur sa femme et lui-même. 

— Pourquoi nous parfumer de la sorte ? 
demanda Missiz Smisse. Nous allons 


juste faire un inventaire... 
— Tu verras, répondit son compagnon 


avec un sourire matois. 


7. 


Le garde s'effaça pour laisser les 
propriétaires entrer Si une grande 
salle sans aucune fenêtre, puis la 
porte se referma derrière eux. La 
seule lumière provenait de torches, 
accrochées aux quatre murs Di 
objets de toutes tailles et de tou 
origines formaient un tas au centre 
la pièce. Il y régnait un silence pe al 
Missiz Smisse retira le sac de Rueke 
monticule. Elle tenait sa lanièreM@ 
bout des doigts et plissait les narink 
avec mépris. " 

— Tu crois qu'ils vont mordre“à 
l'hamecon ? demanda-t-elle à son mari. 
Tu crois qu'ils vont prendre tous les 
risques pour récupérer ce vieux machin 
puant ? 

— Pour un Enutrof, rien n'est plus 
précieux au monde que son Havre 


Sac. "apart peut-être sa pelle! Je 
suis persuadé que « ce vieux machin 
puant », comme tu dis, recèle quantité 
de richesses. 


Les Smisse avaient bien essaye 


de l'ouvrir, mais un sortilège était à 
l'œuvre : seul le légitime propriétaire 
+ consulter son contenu! 
w'ils viennent, lança 


rement déguisés. 


du sac pouvai 
— Admettons q 
Missiz. Ils seront sû 


Æ 


FES 


s reconnaître € 


Comment le ; me 
ETS pe 


public : ? 
_ Très simple. Nous surveil 


priorité les acheteurs qui rail emon 
les enchères du sac. Notre petit 
chwarz, aura placé des gardes a 
ls ne pourront pas s'échapper 
fois. ‘24 
_ Tu oublies que le petit . ave. 
bonnet a un pouvoir qui lui pe: er 1 
filer en un clin d'œil! 4 

— Je m'en charge... % 

— Et s'ils ne viennent pas à 
des ventes? Si jamais ils essaient 
dérober le sac, ici, au dépôt ? ‘14 

— Je leur souhaite bien du plaisir... \ | 

Messer Smisse siffla. Un énorme 
chienchien*, beaucoup plus gros que 
la normale, sortit d’un coin obscur de 
la pièce, son pelage luisant accrochant 


ja lumière des 
quelques torches 
disséminées ca et là 
La créature rugit 
Sa gueule pleine 
de crocs débordait 
de bave et ses yeux 
jaunes avaient un 
éclat mauvais. 

— Je te Drésemee 
notre gardien, Kro- 
blan, dit Messen 
C'est le genre de 
véner* qu'il ne vaut 
mieux pas énerver.Je 
te garantis qu aucun 
intrus ne sortira d ici 
vivant. 

Missiz Smisse né- 
tait pas rassurée. Elle 


caressa néanmoins l'animal. 

— Gentil, t-elle. Pourquoi il ne nous 
attaque pas ? 

— À cause du parfum : « Numéro 5, 
de Caca Chonel »… Il agit comme un 
charme sur lui. Les autres parfums le 
rendent très. agressif! 

Missiz Smisse éclata de rire. Bientôt, 
leurs ennemis seraient soit capturés, 
soit taillés en pièces par ce monstre... 
et les deux possibilités la réjouissaient 
au plus haut point! 


CHAPITRE 


REPÉRAGE 


— Vous faites des tarifs « famille 
nombreuse » ? questionna Ruel. 

La femme postée derrière son guichet 
examina la famille en question: les 
parents et trois enfants. Ruel semblait 
avoir dans les trente ans. 5a barbe 
était déjà blanche et plus courte que 
d'ordinaire. Amalia jouait le rôle de 


un maquillage destinés à la vieillÿ 
ses cheveux étaient teints en blor 


1 N 


à 


ou quatre ans. YUBO avait le même âe 
mais il était déguisé en fille Que 


dans le landau poussé par ses de 
« parents ». À côté de lui reposaïtsune 
peluche de tofu plus vraie que nat re. | 
Et pour cause, il s'agissait du fidèle Az! | 

— C'est deux kamas par personne, 
répondit la guichetière. Famille 
nombreuse ou pas. 

- Hein? s'emporta Ruel. Mais cest 
du... 

- Ça ira très bien, l'interrompit Amalia 


en retirant la somme demandée de sa 
bourse. 


Adultes et enfants entrèrent dans le 


grand hall du musée. Une tapisserie 
urs de celui-ci. Elle 


encadrait les m 
représentait l'arbre généalogique des 
Smisse. Ses ramifications paraissaient 
sans fin: le clan du terrible Chato 
Smisse n'était qu'une toute petite 


branche parmi d’autres. 


fi 


js ont de drôles de prénoms 
enta Amalia. Kouto, Vil, Aero... 

in, nos héros s'arrétèrent. Ils 
de reconnaître Shwarz Smisse, 
plus loin. Le colosse était 
ssion avec deux gardes. 
a Eva. On va voir si 


"| 
comm 
souda 
venaient 
posté un peu 
en pleine discu 
- Gulps, murmur 
nos déguisements sont crédibles... 
Shwarz avait remarqué les nouveaux 
venus. Il s’avança vers eux d'une 


démarche souple et assurée. 


—Oh, le joli bébé, dit-il en se penchant 
au-dessus du landau. Il a quel âge ? 

— Heu, un an à peine, répondit Ruel. 

Tristepin pouvait presque toucher 
l'épée passée à la ceinture du géant 
blond. Son épée! Az avait bloqué sa 
respiration, mais il ne savait pas combien 
de temps il pourrait tenir ainsi. 

— Gouzi gouzi, fit Shwarz Smisse. 

En guise de réponse, Pinpin lui tira 
la langue et lui envoya des postillons 
au visage. Le chef des gardes se recula 
vivement. 

— Bon, eh bien, je vous laisse, dit-il. 
Bonne visite, messieurs dames... 

D -éloigna sans se retourner 
Az expulsa un grand bol d'air. Il 
commencait à virer du jaune au TOUS 

F5 en on l’a échappé belle, souffla 


Amalia. 


_ on aurait pu sauter Sur Shwarz et 
lui reprendre mon épée, grogna Pinpin, 


très ÉNETVÉ. 


— Tsss tsss, riposta le vieil Enutrof 
Avec tous ces gardes qui patrouillent 
dans les environs, ça aurait été la 
meilleure façon de se faire pincer. 

- Pour l’heure, on s’est fixé le sac de 
à ete objectif, expliqua Yugo. 

ce, Pinpin, ton tour viendra. 


Ent M'o £ | 
NA Vals, vous dites toujours ça, râla 


— Pff, il ny en a que pour toi, 
décidément, rétorqua Evangelyne. Moi 


? 


je ne sais même pas où se trouve mon 


— Bon, ça suffit tous les deux, dit 
Yugo. Ce n'est pas le moment de se 
chamailler. | | 

Ils s'engagèrent dans un couloir CEE 
débouchait sur une salle pleine 
d'œuvres d'art volées aux douze coins du 


monde : machines xélors aux délicats 


mécanismes, masques zobals, bâtons 


et boucliers fécas finement Ouvragés 
sans compte toute une collection 
de chopines pandawas en métal] 
précieux. 

Le musée était quasiment désert, en 
cette heure matinale. YUgo s’assura que 
personne ne l'observaïit, puis il grimpa 
sur les épaules de Ruel et dévissa le 
panneau d’une grille située juste sous 


le plafond. 


— À toi de jouer, dit-il à Az. 
Le tofu décolla du landau et s'engouffra 
dans la gaine d'aération. 


L'intérieur des conduits était 
sombre, tracé au cordeau, et formaïit 
un véritable labyrinthe. Az se mit à 
l'explorer méthodiquement. Il prenait 
toujours à droite quand un choix 
se présentait, histoire de ne pas se 
perdre, et il essayait de retenir le plan 
du dédale. 

À un moment donné, le tofu aperçut 
un trou carré se découpant au niveau 
du plafond. Il s'avança sans $€ méfier 
sous l'ouverture et sentit tout d'un 
coup qu'une force puissante l'aspirait 
vers le haut. Horrifié, il leva les yeux 
et vit la grosse hélice d'une soufflerie : 


à 


csait l'air à toute vitesse 
en 


elle bra 

formant une sorte de tourbill] 

quelques kamètres plus loin s 
* RÈHIE 


plume jaune $6 détacha du corps d 
ü 


tofu, puis elle partit en virevoltant 


follement et finit broyée par les pales 
en furie. AZ avait beau battre des 
ailes comme un fou, il parvenait à 
peine à faire du sur-place. Poussant 
un pépiement désespéré, il jeta ses 
dernières forces dans la bataille ef, 
quelques secondes plus tard, il réussit 
de justesse à échapper au tourbillon. 
Épuisé, il se posa en douceur sur le 
sol graisseux de la canalisation et 
s'accorda une pause bien méritée. 
Devant lui s’annonçaient d'autres 
tournants. I1 repartit, tous Ses Sens 
en alerte, les nerfs à fleur de peau. Il 
passa au-dessus de plusieurs bouches 
aucune ne donnait Sur 
une pièce intéressante. A7 nota quand 
même leur emplacement, mais cela 
devenait de plus en plus difficile de 


tout retenir. 


grillagées : 


#5 


La grille suivante fut la bonne. E 
+ son bec contre le treillis ne 
fu remarqua tout de 


collan 
métal, le to 


th Lie de gros tas d'objets 
1 ariés. Il entendait une sorte 
mure asse, a rythme régulier. 5e 
AR un eu il aperçut une espèce 
Fe je FA monstrueux: 
ONE aient fermés. Il ronflaït, 
Re poilu se soulevait et 5€ 

, tel le soufflet d’une fo18€: 


Même endormi, l'animal n'avait pas 
air commode. 
, décida qu'il en avait assez vu. 


jé pas COMTE 


CHAPITRE 4 


STRATAGÈMES 


Il existait au niveau -8 de l'île 
Flottante une boutique pas comme 
les autres. On y trouvait toutes ae 
de bibelots bizarres et d'objets qu on 
prétendait magiques : amulettes, 
ceintures, bracelets, bottes, capes, 
coiffes, baguettes, dagues.… Le 
dizaines de bougies éclairaient 


J 
l'endroit d'une lumière trembl 
osphère dei 


Jui donnantune atm 
mD jan r 


des horreurs, et cette a 
encore accentuée par la prés 
nombreux cranes poussé el 2 
Lorsque Messer Smisse pou 

porte de cette échoppe, le ie 

discordant d'un mobile com : 
de plaques métalliques annoni 

venue au maître des lieux, un S 

dont le visage était caché paï 

masque lugubre. Un trou avait € 
ménagé au niveau de sa bouch 
aussi le Sram pouvait-il y enfoncer 
tuyau de la longue pipe qu il était el 
train de fumer. Une odeur entêtai 
planait dans l'air. L nquiélil 
personnage se déplaçaitidé is 
: A er (he ses semblables 
r derrière son cOMPOÏ 


alors que les pans de 
Sa tunique flottaient 
dans son sillage. 

— Que puis-je pour 
vous, ami Roublard ? 
questionna-t-il. 

— Je cherche un 
certain objet qui 
pourrait annuler 
un certain pouvoir, 
répondit Messer, 
ses yeux balayant le 
présentoir encombré 
de colifichets tous 
plus étranges les uns 
que les autres. 

_ Un « brise-sort »? 
fit le commerçant. 
Mais encore ? 

Sa voix était sombre 


et profonde comme Un puits 
on devinait qu'il était très de 
D'ailleurs des poils de barbe blanche 
dépassaient de la partie inférieure 


de son masque. 


r 2 TER 
de Yugo Smisse décrivit le pouvoif 
, et ce court récit eut L'air de 


plonger le Sram dans une intense 
réflexion. Après avoir tiré plusieurs 
bouffées de sa pipe, il hocha la tête 
gravement. 

— Je crois que j'ai ce qu'il vous faut, 
dit-il. 

Il disparut dans son arrière- 
boutique. Le Roublard entendit 
des bruits qui indiquaient que Île 
marchand cherchait quelque chose 
dans son bric-à-brac. 

Voici, déclara l'homme au masque Er 
réapparaissant derrière le comptoir. 

Une bague sertie d'une pierre 
1ouge brillait au Creux de sa paume 
fripée. 

= Qu'est-ce que c'est? demanda 
Messer. : 

- Chaque chose possède son OPPO$é, 
ici-bas, fit le vieux sram. Disons que 


comme un ant; 


cette pielté 28% 


— Quiempé 
Mis mpêchera le petit bonhomme 
er des. portails ? 


» S1 


proximité de lui. La portée de cet objet 
est limitée. 

Messer entreprit de lisser ses 
longues moustaches. 
Fa Intéressant, lâcha-t-il, pensif. 
Cor bien, pour la bague ? 
le est rare. Donc chère. 
mn devinait un sourire derrière 
lasque. Le Sram était prêt pour 
amer la phase des négociations. 


€ e fi dèle Az avait reproduit de 
oire un plan du Musée de la 
“0 en ne son bec fans 


aître avait fabriqué 


son jeune ni 
u bâtiment avec les 


une maquette d 
moyens du bord. 

_ ce n'est pas à l'échelle, reprit-il 
à devrait suffire. ) 


mais € 


11 É ça, c'est quoi? demanda Ruel 
O 
de, ris des figurines sculptées 
s de la mie de pain. 


- C'est nous ci 
Yugo. cinq, répondit fièrement 


Le tofu émit un grognement. 

— Oh, pardon, Az, fit son jeune 
maître. C'est vrai que j'ai oublié dette 
représenter. Mais tu feras partie de 
l'aventure, bien sûr. 

L'animal caqueta un commentaire 
satisfait. 

=Bon, continua Yugo. Ruel et Amalia 
vont s’infiltrer dans le musée par les 
conduits d'aération. 

— Pourquoi moi? s'inquiéta la 
princesse. 

= Tu verras. Donc, toi et Ruel, vous 
ramperez jusqu à la grille située au- 
dessus de la salle des trésors, ici. 

Le garçon déplaçait ses figurines 
tout en parlant. 

_ Et comment ils vont échap 
gardien? questionna Tristepin, qui 
n’arrétait pas de se gratter: 


per au 


Æ 


_ c'est là qu'Amalia intervient 


annonça Yu80: 
_ Ah bon? s'étonna la jeune fille. 


_ oui. Une fois la grille dévissée 
ty feras pousse des plantes. Rue] 
descendra dans le trou, sans faire de 


bruit, suspendu à tes lianes et, hop 
il récupérera son sac ni VU ni connu. 


D'après Az, le chienchien de garde a 
le sommeil plutôt lourd. Il ne devrait 
pas y avoir de problème. 

Az confirma d'un hochement de 


k Île bu " ventes, aisés 

| Balai prendre les trois dernières 
rines pour les poser sat si 
| droit quand il réalisa qu'il € 


an terminait de mâchouiller 


chose. 


olé, j'avais s trop faim, dit-1 


son ventre gargouilla, comme pour 


appuyer 5€$ Do ; 
Tu m'as. mangée ?! S emporta 


Evangelyne. 


— Oui, et tu es délicieuse, fit le chevalier 


[op avec un sourire de grand benèêt. 

- Bon, c'est pas grave, soupira Yugo. 
je continue. Donc, moi, Tristepin et 
Evangelyne, on sera là en renfort si 
jamais il y a un souci pour l'équipe 


Ps 


de la salle aux trésors. Nous, on fera 
monter sans limites les enchères du 


Havre sac. 


— Super, grinça la guerrière Cra. 


Et quand ils nous demanderont de 
payer, on leur dira quoi ? Jete rappelle 
que nos économies sont au plus bas 
et que certaines personnes ont du 
mal à mettre la main à la bourse. 
Elle avait prononcé ces mots en dé- 
cochant un regard impitoyable à Ruel. 


Æ 


Je suis complètement à sec, affirma 


rEnutrof, et il exposa ses poches vides 


aux VEUX dertops 


Yugo haussa les épaules. 

- Ben, si on nous demande de régler 
la facture, on filera illico avec le sac 
grâce à mes « Mini-Zaap*»! 

Ruel frotta paternellement le 
bonnet de Yugo. 


pe 


— Bravo, mon garcon. Ton plan m'a 
l'air parfait. Moi-même, j'aurais pas 
trouvé mieux. 

— Parfait ? grommela Evangelyne.Ca 
le serait vraiment si on trouvait un 
moyen pour éviter d’avoir envie de 
vomir à chaque fois qu'on passe par 
les « Mini-Zaap ». 

On entendit « scrounch scrounch ». 
C'était Tristepin, la bouche pleine de 
mie de pain. Il avait gobé toutes les 
figurines d'un coup. 

— Ben quoi? dit-il en soutenant le 
regard accusateur de ses amis. Yugo 
a fini son exposé, non ? 


LA VENTE 
COMMENCE 


Le lendemain, les cinq compagnons 
prirent place dans l’un des rustiques 
ascenseurs de l'île Flottante (une 
sorte de cage que l'on faisait monter 
ou descendre grâce à un système de 
contrepoids alourdis ou allégés selon 
la charge et la destination choisie). 
Leur réserve d'élixir de jouvence 


ée, le vieil Enutrof avait 
nne partie de la nuit à 
masques pour Yugo 
gelyne. Ces tres 


étant épuis 
passé une bo 
sculpter trois 


Tristepin el Evan 
là ressemblaient maintenant à de 
S 


Srams, pour peu qu on ne les examine 
« de trop prés. Ruel et Amalia 
nt à eux, n'étaient pas déguisés | 


pa 
qua 


U 
44 fois la cabine stoppée au bo 

| n 

si petit groupe se mit en route 
e Musée de la Roublardise 


Il y avait foule dans les couloirs. 
Visiblement, la vente aux enchères 
était un évènement très attendu. Une 
longue queue se formait déjà aux 
portes du bâtiment. Nos héros se 
séparèrent avant la file. 


. . O 
— Bonne chance, les amis, dit YUg 
s Dar 
en s'adressant au trio compose P 
Ruel, Amalia et AZ. 


jant. 
— Pas de souci, fit l'Enutrof, confian 


2 


Tout va bien se passer. Mon Havre sac 
est le huitième lot mis aux enchères, 
si l'on en croit la liste. Voilà qui nous 
laisse le temps d'agir! 

— Si jamais vous voyez le sac arrive 
dans la salle des ventes, ça voudra dire 


que notre équipe aura échoué, précisa 
Amalia, qui était moins optimiste que 
le vieillard. 

— Dans ce cas, ce sera à nous de 
jouer, déclara crânement Pinpin. 

Il continuait de se gratter tout le 
temps. 

= Maudites puces! grogna-t-il. 

IMprit place dans la file d'attente 
avec Evangelyne et Yugo, pendant 
que les deux autres (enfin, trois en 
comptant le tofu) s'éloignaient de 
leur côté. 


Ruel, Amalia et Az contournèrent 
le bâtiment. Ils arrivèrent dans un 
couloir désert au sol jonché d'ordures. 
L'oiseau jaune indiqua à ses amis une 
grille incrustée dans le mur: Ruel 


ris soin d'emporter avec lui 
au Smisse multifonctions. 
-tie tournevis de l'outil et 


avait P 
un coute 


dévplia la pa 5e 
le pa à Amalia en lui disant: 


— Princesse, je vous en prie. 

Puis il lui fit la courte échelle, 
et elle dévissa le treillis de métal 
rectangulaire. 


Le tofu s'engouffra le premier dans 
le tunnel. Il allaït servir de guide à ses 
compagnons. Ruel le suivit d’un bond 
souple, puis ce fut au tour d'Amalia. 

— Montre-nous la voie, Az, dit 
l'Enutrof. 


1 Ea salle des ventes était aussi 
u aeuse que haute de plafond. Un 
ustre en métal précieux éclairait les 
Orures et les moulures finement 
cu ptées qui ornaient les quatre 
coins de la pièce. 
": Yugo, Tristepin et Evangelyne 
s'assirent dans les premiers rangs, 
juste en face d’une estrade sur laquelle 
se tenait Messer Smisse en personne. 
Le vieux Roublard officiait derrière un 
pupitre, tel un maître attendant que 
ses élèves aient terminé de s'installer: 


Er Lio Sd 
; 
* 


Un maillet en bois reposait sur sa 
table-présentoir. Il avait les mains 
dans le dos et regardait, en apparence 
impassible, l'assemblée qui prenaï 
place devant lui. Beaucoup d'ho mes. 
et de femmes étaient richeme 
vêtus. Et puis, au milieu de ou 
beau monde, on remarquait À 
Srams (un minus et deux gra 
qui faisaient un peu tache ave cl 
vêtements rapiécés et leurs masq 
Pour le vieux Roublard, pas de doute 
il s'agissait du nabot et de ses copains. ’ 
Messer Smisse sourit en caressant du 
doigt la bague cachée dans son dos. 
Elle lui avait coûté un bon paquet de 
kamas, mais son piège était fin prêt. 

Il adressa un Signe à Shwarz, son 


petit-fils, et le chef des gardes lança 
Un ordre bref. 


Aussitôt les deux lourds battants 


qui composaient la porte principale 
de la salle se refermèrent. 


— Bien, la vente aux enchères peut 
commencer ! lança Messer smisse. 

Dans l'assistance, le brouhaha 
baissa d'un cran et, finalement, les 
derniers murmures se turent. 

_ Lot n°1: une amulette du piou 


Royal | 


pe leur côté, Amalia et Ruelsuivaien+ 
az dans le Jabyrinthe graisseux 
rampant l'un derrière l’autre en 
respirant bruyamment. Le mét:] 
égratignait leurs genoux, et leur crâne 


touchait presque le plafond. Chaque 
nouveau tunnel était aussi sombre 
et sale que le précédent. Ils faisaient 
tous moins d’un kamètre de large: 


— C'est dégoütant, rouspéta Amalia. 
Toute cette crasse… 

Az s'arrêtait régulièrement pour 
fouiller dans ses souvenirs. Même 
s'il possédait une bonne mémoire, 
la tâche n'avait rien d'évident. Le 
labyrinthe était plein d'intersections, 
et il ne fallait pas se tromper. Le tofu 
savait que, si jamais il entraînaït ses 
compagnons dans une portion de 
tunnel allant en se rétrécissant, les 
aventuriers seraient pris au piège. 

Soudain, il se figea. 

Il venait d’apercevoir un trou dans 
lé plafond: celui de la soufflerie. 
Faisant volte-face, il alerta ses amis 
par une série de petits cris paniqués, 
puis il se colla au sol. Ruel s’aplatit 
le plus possible, lui aussi, la téte 
rentrée dans les épaules, pendant 


qu'Amalia récitait quel 
Jangue Sadida. L'invocatio d 
Az sentit des plantes + x ar 
dessus de lui à toute allure. Le 
s'engouffrèrent dans le con 
ventilation vertical. On ente 
«shlac-shlac-shlac » effra 2 
mécanisme se grippa et rendi 
dans un grincement sinistre. L 
était neutralisée. | L 
— Bravo, rigola Ruel. Tu ne te 
« plantée », Amalia, hé! hé! 


L'amulette du Piou Royal était partie 
à plus de deux cents kamas, et les 
enchères du lot n°2 (les Sandales 
Koliques) battaient leur plein. 

- Quatre-vingts kamas! Qui dit 
mieux? Quatre-vingt-dix à ma droite! 


Allons, allons, je suis sûr que vous 
pouvez faire mieux que ça, mesdames et 
messieurs | Qui obtiendra ces sandales 
d'origine pandawa pour cent kamas ? 
Je rappelle qu'elles permettront à leur 
futur propriétaire de courir vite; très 
vite! 

Messer Smisse semblait parfai- 


ise dans le rôle du maïtr 

e 
mais YUgo trouvait que 
Roublardrevenaient 


tement àala 
de cérémonie, 


les yeux du vieux 
se poser uñ peu trop souvent sur lui 


et ses amis. 


«Est-ce qu'il 
aurait > CS 

He Re perce a 
He déguisement ? » uk 
ES , Se demanda- 

=. Pas d'am 
Alors quatre mi pour cent kamas? 
-Vingt-dix k | 
quatre-vi | amas u i 

evinetdbckamas Le: fois. 

Ois... 


— Qu'est-ce quon s'ennuie, glissa 
Tristepin à l'oreille d'Evangelyne. 

La guerrière Crâ répliqua : 

— Heu, t'approche pas trop. J'ai pas 
envie que tu me refiles tes puces. 

— Quatre-vingt-dix kamas, trois 
fois! s'exclama Messer Smisse. Cette 
magnifique paire de sandales est 
attribuée à ce monsieur, là-bas, au 
dernier rang. 

IMfrappa du maillet un grand coup 
Sur son pupitre. Les sandales étaient 
posées sur un plateau. Un garde les 
apporta à leur nouveau propriétaire, 
un Sacrieur paré de bracelets et de 
lourds colliers en métal. 

Yugo fronça les sourcils. 
personnage vêtu d'un ample manteau 


sombre, capuche rabattue sur le 
à côté du Sacrieur, 


Un 


Visage, était assis 


fond de la salle. et le jeune 
au 


Eliatrope était persuadé de l'avoir 


déjà vu quelque part! 


Au même moment, Az et “ 
compagnons venaient d'arriver au- 
dessus de la salle aux trésors Une 
fois les vis de la grille enlevées, Ruel 
souleva délicatement le panneau«et 
passa sa tête dans le trou. Il percevait 
des ronflements sourds. Son regard 
explora la salle sombre. Tout était 
là, comme Az l'avait décrit : le tas 
d'objets, les torches aux murs... et le 
gros chienchien tapi dans un coin! 
Heureusement, le molosse paraissait 
endormi! 

Ruel nota avec soulagement que le 
Havre sac se trouvait encore parmi le 


butin. Il en avait la bave aux lèvres! 
C'est alors que la porte de la salle 

s ouvrit en grinçant. Un garde entra, 

et une douce odeur monta jusqu aux 


trois espions cachés en hauteur: 
S'avançant jusqu'à la pile 5° pe. 
le garde piocha deux objets da 

é et une cagt 


le tas : un casque dot 
jt rongeur 


contenant un mignon pet 


s il sortit, net plusieurs 
cliquetis indiquèrent que la porte 
était de nouveau verrouillée. 

La créature n'avait pas bronché:Elle 
émettait toujours des ronflements 


poilu. PU 


sonotïres. 


1:08 se glissa dans le trou, les 
‘a 4 o premier. Amalia lança un 
|eriderak et des plantes vinrent 

iller autour de la ceinture de 


son compagnon. Celui-ci retint sa 
respiration et se laissa tomber... mais 
ilne toucha pas les dalles. Il flottait 
en l'air, corps parallèle au sol la pelle 
bien serrée au creux des mains, €t 


il pouvait entendre le sang battre 
dans ses tempes. Le monstre dormait 
sous lui. Ce n’était pas le moment de 
transpirer et de le réveiller en Jaissant 
tomber une goutte de sueur. Ruel 
donna deux secousses SUI Jeslianes, CE 
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“ N. 


«descends-moi en 


qui signifiait ; 
fit pousser les 


un peu ». Amalia les 
souples d'un kamètre supplém en 
etl'Enutrof arriva en face desonE 
sac. Celui-ci était posé un peu ] 
loin, à mi-hauteur de la pile. Les; 
de Ruel s'agrandirent sous Le fe 
la convoitise. Il se balança plusi 
fois d'avant en arrière, forme nt 
mouvements de plus en plus n] 
et diminuant à chaque fois l'ét 
entre le sac et lui. Sa main gau hi 
tendit... et se referma sur son objet 


Ruel réprima un cri de victoires 
faillit se transformer en cri d’horre 
quand il réalisa qu'il était en train 
perdre l’une de ses sandales! Dans: 
réflexe Surhumain, il la rattrapa € re 


la partie recourbée 
de sa pelle! 

Sauvé... 

Le vieillard poussa 
un intense soupir 
de soulagement. 


LES CHOSES 
SE GÂTENT! 


Kroblan, le chienchien mutant, 
rêvait. Dans son rêve, Ses mâchoires 
mordillaient un os si énorme qu'il 
aurait pu appartenir à un dragon. 

Puis une odeur le tira de Ce songe 
extrêmement agréable. C'était un 
effluve rance, qui suintait la peur et 
la transpiration : rien à voir avec le 


délicat parfum auquel 


l'avaient habitué. 


Et vit. 4 
Un vieillard était suspi 
dessus de lui. Il leva sa gueut 


l'intrus. à 
_ Heu, coucou, fit Ruel\ 
sourire contrit de gamin pris l : 
dans le sac. “ÿ 
Le chienchien géant bondit 


l’air d’une brusque détente. Ruël 


f 
7. es 
EX 


A 


— Kemonte-mooooi! hurla-t-ilMà 
l'attention d'Amalia. 
Maïs le monstre contre-attaqua avant 
L il ait atteint le trou dans le plafond. 
tte fois, l'une de ses pattes griffues 


la pièce. 


trancha les lianes qui le retenaient.Ruel 
se recut au sol en roulé-boulé. Il n'avait 
pas lâché sa pelle, ni son précieux sac | 
Une paire de mâchoires claqua juste à 

côté de lui, manquant de lui déchirer un 
bras. Le chienchien était étonnamment 


agile pour son énorme taille. Ruel tenta 


de se déplacer sur Sa gauche. L'animal] 
qua la route et le força à battreen 


ntet si bien quil se retrouva 


lui blo 
retraite, ta 
acculé dos au mur. 


sea 


Le pen Enutrof n'avait pas dit son 
Dee mot. Il ouvrit son Havre sac 
" aptes dedans tête la première! 

un moment d'hésitation, 


Kroblan bondit à la poursuite de sa 
proie. La partie supérieure du sac 
s'était transformée en une espèce 
de bouche démesurée. Elle avala la 
créature et se referma, pareille à deux 
machoires voraces ! On aurait presque 
pus attendre à ce qu'elle produise 
un rot sonore après avoir ingurgité 
al tant de « nourriture ». 
Quand Az et Amalia risquèrent 
l-nouveau un œil dans la salle 
x trésors, ils réalisèrent avec 


Ruel et le chienchien se trouvaient 
bien DANS le sac mais, VU de 
a une 


l'intérieur, celui-ci ressemblait 


illiT 
tente assez grande poul cs 


dizaine de personnes! C'était 


une R 
le repaire secret de l’Enutrof! Une 
pagaille impressionnante régnait 


dans cette cachette pas comme les 
autres. On pouvait y apercevoir, en 
vrac, des pelles, des coffres, des kamas, 
des cartes, des parchemins et même 
un lit de camp. 


Kroblan jetait des coups d'œil ahuris 
on de lui. Il ne comprenait pas où 
L avait atterri. En plus, la puanteur de 


Ruel imprégnait tout, et c'était une 
véritable torture pour le chienchien 
à l'odorat si sensible. 

Profitant du fait que son « invité » 
était désorienté, le vieillard se rua sur 
un coffre, l'ouvrit et piocha parmi une 
série de fioles nichées dans 


de tissu carmin. 


les replis d'un coussin 
1 », songea Ruel. 


« Une potion de rapp€ 
« C’est mon seul espoir | » 


Là 


Le contenu de cette fiole p ou 
transporter à un endroit bien p: 
le but et, pouf, il disparut d 

son poursuivant resta 
pétrifié d'étonnement, 
furieux, il se mit à tout cas: 
le sac-tente. Le coffre se ren 
plusieurs fioles se brisèrent, rép DE 
leur liquide poisseux. Celui-ci ci: ê 
bon... en tout cas bien mei el 
le reste du capharnaüm. Sa 
titillée, le chienchien lécha une 
du bout de la langue et, aussito: 
volatilisa à son tour! 1 


«Je sais où j'ai vu ce type, 
est! », se dit Yugo. 4 


Il ne quittait pas des yeux | hon mn 
à la Capuche rabattue. nn. 


« C'est lui qui nous a renseignés sur 
les Smisse quand nous sommes arrivés 
à l'auberge du Bouftou Fringant. ; 

Mais qui était donc ce mystérieux 
inconnu ? 

- Nous passons au lot…n 
annonça Messer Smisse. Il s'agit 
d'un magnifique bisouglours | IMest 
recommandé de lui mettre de la crème 
sur les lèvres pour éviter qu'ellesmese 
dessèchent! 

On fit sortir l'animal de sa cage pourle 
montrer au public. Le bisouglours-avait 
le poil gris, plus clair sur le ventre ainsi 
que de grands yeux ronds et craquants. 

— La mise à prix commence à vingt 
kamas | 

Rapidement, les enchères montèrent 
jusqu'à cinquante kamas, puis les 
bras arrêtèrent de se lever. 


— Person 
fit Mes ne pour soixante kamas ? 
ser Smisse. Allons, u M 
effort, mes amis , un petit 


supplice. 
allaient en 
se +ortillait SUT sa 


s'accentuant, et il 


D était au 
e 2 
s démangeaisons 


NS 


chaise, comme quelqu'un en proie à 


une envie pressante.… | 
Cinquante KAMESS foïiss 


ante kamas deux fois. 
enant plus le chevalier lopleva 
Da se gratter l'aisselle. 


Cinqu 
N'yt 
le bras 


Sram | Lans le Roublard. 
_ Hein ? fit Pinpin. 


interloqués. | 
Comme personnene surenchérissa 
un garde apporta le bisouglou s 
Tristepin. 
— Mais. mais, balbutia ce der ee 
Il s'était mis dans de beaux draps à 
En plus, il n'avait même pas la somme 
demandée. 
— Vous paierez à la sortie, dit le garde 
avant de retourner vers l’estrade. 


Evangelyne donna un coup de coude 
à son voisin. 

— Qu'est-ce qui t'a pris, cervelle de 
op ? C'était pas dans le plan, ca? 

— C'est-à-dire, que. bredouilla Pinpin. 

— Bisoooouuu | glapit le bisouglours. 


Et il se mit à lécher le masqué de 
3 à s 

Son nouveau maitre à grands coup 
de langue affectueux! 


Pendant ce temps, Ruel c 


ourait sur 


une corniche, mince chemin plaqué à 


une falaise balayée par les vents..et 


Kroblan était toujours a ses trousses 


« Coriace, l'animal! » 

L'Enutrof s'était transporté à 
l'endroit qu’il connaissait le mieux au 
monde : son village natal. Les maisons 
étaient taillées à même la roche. On 
remarquait nettement les portes et 
les fenêtres qui se découpaient dans 
la pierre, mais il n’y avait pas âme 


qui vive en vue. Lendroïit paraissait à 
l'abandon. 

« Il me reste encore une chance », 
songea Ruel. 

Parvenu au bout du sentier, il se 
jeta dans le vide. Le molosse marqua 
un temps d'arrêt, se demandant si 
sa proie était devenue folle ou si elle 
avait simplement préféré s'écraser au 
fond du précipice plutôt que de finir 
broyée entre ses crocs. Aucune des 

1x Le D n'était la bonne: 

É Rparut, brutalement soulevé 
courant d'air ascendant qui le 
| sa jusqu à un filet contre lequel 
1 dit de manière acrobatique. LE 
hien était sidéré. Il lança 07 
qui semblait signifier « Ah 
ça? », avant de bondir 
illard pour suivre le 


chemin farfelu que lui 

«Vraiment coriace, $€ dit Ruel. si ] 
de la suite dans les idées, celui-là 

L'Enutrof atterrit sur une NO vel 
corniche, située face à la pre me 
et, comme prévu, le monstre l'i | 
avec un temps de retard. Le il M 
serpentait à flanc de paroi S 
une vingtaine de kamètres. Ru 
commençait vraiment à fatigue 
mais, Ogrest soit loué, son object 
final n'était plus très loin. 4 


même 


; 
F4 # É 


Les enchères du kaskofu cl : 
de culminer à soixante-dix kam: 
lorsqu'un garde paniqué fit irruptiof 
en criant : 4 


- Alerte ! Quelqu'un a pénétré dans 1: 
la salle aux trésors | 3 d 


— Que personne 
ne sorte d'ici! aboya 
Messer Smisse. 

Yugo, Evangelyne 
et Tristépin se ral. 
dirent. Ce dernier 
avait encore le Dbi- 
souglours sur les 
genoux, et la bestiole 
continuait de le caä- 
liner en répétant : 

— Bisooouuu | 

_ Mais laisse-moi 
tranquille! s'énerva 
le Iop. 

Messer Smisse s a- 
dressa à son petit- 
Ts: 

— Shwarz, prends 
cinq hommes et Va 


sse dans la salle aux 


voir ce qui Se Pa 


trésors ! 
_ Âtes ordres, répliqua le colosse 


Il prit la têt 
ei d'un 
# | groupe de 
+ et sengagea à petites 
es dans le couloi Î | 
cœur du musée. TEE 
Pend 

| tes ce temps, le rongeur 

e faire des bisous à Tristepin 


tant et si bien qu'il fit tomber le 
masque dissimulant le visage de son 
maître. 

« Jen étais sûr! », songea Messer 
smisse. 

_Emparez-vous de ces trois-la! 
hurla-t-il en montrant le trio de faux 
Srams. 

Nos héros se levèrent d’un coup et 
renversèrent leurs chaises, mais, déja, 
le-cercle des gardes se refermait Sur 
eux! 


E7 


TEMPS 
SUSPENDU 


« Aaaah, foyer mon doux foyer! » 

Ruel pila net devant une maison 
troglodyte* plus grande que les 
autres. Une volée de marches menait 
jusqu’à son entrée. Une toute DEL 
niche était posée sur le sol, à côté de 
l'escalier. Ruel tapa sur le toit de la 
niche, et un minuscule chienchien 


noir sortit de là en 8€ dandir nant 


Kroblan suivait toujours | Le 
près. Il stoppa $a course et se] pr 
face à l’Enutrof et son ridicule v V 
Chose étrange, le vieillard 1 À 
pas l'air effraÿé. Pourtant, com 
pouvait-il espérer lui échapy 
Comptait-il sur l’aide de sa mine 
bestiole ? Elle n'aurait même pas 
peur à un tofu! 54 

Le monstre salivait déjà, sûr d 
victoire. Il allait d'abord croquer 1 
petit toutou en guise de hors-d'œu 
et, ensuite, il passerait au platié 
résistance, le vieux barbu, en esp al 
qu'il ait un goût meilleur ques 
odeur! À 

Ruel se pencha à l'oreille de son 


chien chien et lui murmura quelques | 
mots. tn 


à. 


ll y eut un moment de flottement 
uis l'animal se mit à grossir, grossir, 
Et dépasser Kroblan en taille et 


en volume ! 


— Hé hé, moi aussi, j'ai un chouette 
véner, fanfaronna Ruel. 


L'animal familier montra les crocs et 


aboya à gorge déployée sur la créature 
qui pourchassait son maître. Celle- 
ci comprit tout de suite qu'elle avait 
affaire à trop forte partie. Elle choisit 
lasolution la plus sage : la fuite! 

Ruel et son véner regardèrent le 
olosse qui déguerpissait à toutes 


- Bon travail, sourit l’Enutrof en 
ressant l'animal géant. Gentil 


Puis il récita la formule magique 
Pargent fait le bonheur», et le 
ienchien retrouva sa taille normale. 
mRüel se frotta les mains, satisfait. 
— Bon, maintenant, faut que Jé 
revienne sur l’île Flottante.… 

Heureusement, il avait encor ï tons 
un lot de potions de rappel cachées 
dans sa maison. 


Tristepin avait tombé le masque au 
propre comme au figuré, et ses deux 
acolytes firent de même. 

— Allez, viendez si vous l'osez! dit-i] 
aux gardes. 

Tristepin était meilleur en combat 
quen grammaire. Les Roublards 
grognèrent avec un ensemble plutôt 


discordant, et le jeune chevalier se 
mit en garde, invitant le premier 
aSsaillant à venir l’affronter. Le 
tapport de forces était facilement 


de dix contre un, mais il en fallait 


plus pour qu'un Iop s’avoue vaincu. 
Seul souci: il avait un bisouglours 
ventousé à sa cuisse! 


Pressentant une bagarre hors 
normes, les autres membres du public 


s'étaient reculés vers les murs. Ils 
avaient ainsi dégagé un grand espace 
au centre de la salle pour les futurs 
Combattants. Yugo lança un regard 
vers l'homme au manteau sombre. 


Æ 


Il s'était éloigné, comme les autres, 
et avait l'air d'attendre avec calme le 


début des hostilités. Messer Smisse 
était très calme, lui aussi. Un peu trop 
au goût de Yugo. 


ns 


« Hum, ça sent le piège, tout ça », 
songea le jeune Eliatrope. 
- Bon alors, vous arrivez ou quoi? 
simpatienta Tristepin. 

Evangelyne prit les devants en 
décochant un coup de pied dans le 
_V ntre de l'adversaire le plus proche. 
cé fut le signal de la mêlée générale. 
F inpin fonça dans le tas, alors que le 
bisouglours accroché à lui continuait 
brailler « Bissooouuu » de manière 
hystérique ! Yugo fit un croche-pied à 
un Roublard qui s’apprétait à attaquer 
Sonami par-derrière. Au MÊME 
moment, une grille rectangulaire 
tomba du plafond. 

- On arrive! cria Amalia. 

Elle sauta à pieds joints sut le are 
d'un garde et le mit au tapis at 
Az était au côté de la princesse Sadida. 


ce 


Les Roublards qui le prenaient pourun 
inoffensif tofu déchantèrent quand 
ils reçurent les premiers coups de bec 
dans l'œil! 

_ Où est Ruel? demanda Yugo. 

- ]l a disparu, répondit Amalia: 

— Comment ? 

— Dans son sac! 

— Ah, j'aime mieux ça. 

Au moins, leur vieil ami était“tiré 
d'affaire. lui! | 

Amalia faisait usage de ses lianes, 
Evangelyne du tranchant de sa maïn, 
et Tristepin savatait à tout-va, mais 
Yugo voyait bien que, malgré tout leur 
courage, ses compagnons n'avaient 
aucune chance de remporter la victoire : 


les Roublards étaient bien trop 
nombreux. 


La main du garçon forma un cercle 


dans l'air. Seulement, là où une 
chatoyante lumière bleutée aurait 


dû apparaître, il n’y avait. rien du 
tout | 


— Hein ? hoqueta l'Eliatrope. 

Menmlalpremière fois que son 
pouvoir lui faisait défaut. 

Non loin de là, Messer Smisse riait 
sous cape. La pierre incrustée dans 
sa bague était enveloppée d’un halo 
rouge de plus en plus brillant. 


De” 


Ruel réapparut dans la salle aux 
trésors à l'instant où Shwarz Smisse 
et ses gardes faisaient irruption. 

— Attrapez-le ! ordonna le colosse: 
Mais, avant que les Roublards aient 
pu saisir Ruel, ce dernier bondit sur 
le tas d'objets volés. Il provoqua une 
avalanche qui envoya bouler les” 
assaillants au bas de la pile, puis” 
d'une vive poussée, il se propulsa” 

dans la trappe du plafond. 

«Bon, maintenant, sortir d'ici »,se 
dit-il en se mettant à ramper. 


Yugo réessaya de former un portail, 
sans plus de succès que la première fois. 

— Qu'est-ce que tu fiches ?2#le 
questionna Evangelyne. Il en arrive 
de partout! 


Elle disait vrai: les gardes char- 
geaient par paquets entiers, telle 
une équipe de Boufbowlers* en plein 
match! 


— J'ai un souci, bredouilla Yugo. Mon 
pouvoir... Il ne marche plus. 

— Quoi ? 

— J'y. j'y arrive pas! 

Pétrifié, Yugo vit une demi-douzainé 


3 


de Roublards prêts à se jeter su ra 1 
Puis, sans transition, le temps pa 
se figer. | 
Enfin, pas exactement : les g: | 
bougeaient encore, Mais très lent IT 
Ils avançaient, centikamètren 
D tue alors même a 13 


mélasse invisible dans laquelle dk 
seraient EU 4 


de Yugo d'étaient pas affectés vi à 
cette paralysie presque totale et se 
déplaçaient normalement. 

— Kesskisspass ?!! glapit Tristepin. 

— J'en sais rien, mais c’est bon pour 
nous, fit Evangelyne. 

— On cherche pas à comprendre et 
on s'en va! trancha Amalia. 


Yugo ne pouvait qu approuver 
ces paroles pleines de bon sens, 
mais il sentait un malaise croître 
en lui. I1 y avait d’abord eu son 
pouvoir bizarrement neutralisé.… et 
maintenant ce miracle un peu top 


beau pour être vrai ? Non, décidément, 
quelque chose clochaït. 

Yugo vit que l'homme au long 
manteau était immobile, comme 
le reste de l'assemblée, mais 


sa position avait 


un aspect étrange : il braquait son 
bras droit vers le centre de la salle, et 
sa Main se terminait par une espèce 


de fine aiguille à la place de l’un des 
doigts. 

— Tout cela ne me dit rien qui vaille, 
lâcha le garçon. 

— Réfléchis pas trop, c'est mauvais 
pour la santé, rigola Pinpin en le 
tirant par le bras. Allez, viens. 


Suivi du tofu, les quatre amis (sans 
oublier le bisouglours cramponné 
à Tristepin!) sortirent en courant 
de la salle, puis du bâtiment. Une 
fois hors des murs, ils se rendirent 
compte que la vie et surtout le temps 
semblaient avoir repris leur cours 
normal. Les passants marchaient 
et se croisaient devant la façade 
du musée. Ils discutaient entre eux, 
de tout et de rien, sans se soucier 
du groupe d’aventuriers essoufflés. 


Fe 


Yugo et ses amis avaient" du 
à reprendre leurs esprits. 
comme s'ils venaient de vivre 


rêve éveillé. 
Soudain, une voix ronitria les 


sursauter : 4 
— Ben alors, vous en avez mis É 


temps! 

Ils se retournèrent pour découvre 
Ruel, son Havre sac dans une maïn« 
sa pelle dans l’autre. 

— C'est toujours moi qui ailap 
la plus difficile, hein? Si je vous 
racontais ce qu'il m'est arrivé, les 
enfants, jamais vous ne le... ; 

— Plus tard, plus tard, grommel 3 


Evangelyne. É. 4 
Elle poussa l’Enutrof, puis la petite 
bande déguerpit vers les ascenseurs à. 


toute vitesse. é 


0 mme n ne 180 


no 


Messer Smisse cligna des eus 
son cœur sauta un battement ol 4 
Le nabot et ses copains av 
disparu | Purement et 0 ne 


disparu | 
L'instant d'avant, ils se trouvaie 
là, au milieu de la salle, croula: 
sous le nombre d'adversaires, pré 
à succomber. et, l'instant 'apn 
ils s'étaient volatilisés ! Comme 
magie | L 
Le vieux Roublard n'arrivait pas 
le croire. “2 
— Co... comment est-ce possible ? 1 
Gardes et invités échangeaient des 
regards montrant qu'ils étaient aussi 
stupéfaits que le maître des lieux. 
— Vous avez vu ça ? 
— C'est hallucinant! 


— Où sont-ils passés ? 


Messer Smisse 
jeta rageusement 
sa bague au sol et 
se mit à la piétiner. 
[1 fallaitemqu 
passe sa frustra- 
tion et sa colère 
sur quelque chose, 
n'importe quoi!Il 
avait \PDAVEMACE 
« brise-sort » une 
fortune et voila 
qu'il ne fonction- 
nait même pas! 
Ah, le vieux Sram 
qui l'avait arnaqué 
allait l'entendre! 
L'île Flottante re- 
gorgeait de geôles 
prêtes à accueillir 


les petits malins dans son ss 

Le patriarche des Roublards était 
tellement énervé qu'il ne prêta pas 
attention à l'homme encapuchonné 


qui, très discrètement, prenait congé. 
Quand ce dernier sortit de la salle, 
l'aiguille qui lui faisait office de 
doigt se rétracta, et sa main reprit 


un aspect normal, quoique d’allure 
indiscutablement mécanique. 
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ÉPILOGUE 


Nos héros fétaient leur victoire dans 
la salle commune du Bouftou Fringant. 
Les plats et les chopes circulaient, et 
tous discutaient gaiement. 

Tous, sauf Yugo. Il avait retrouvé son 
pouvoir, mais pas sa bonne humeur. 

— Qu'est-ce qui te chiffonne? lui 
demanda Amalia. 


= 


prendre ce qui sest p L 
musée. D: 
— Bah, on s’en est sort , 
principal. me 

— Oui, mais un peu trop fa 

Le jeune Eliatrope ne ce 
repenser à l'inconnu qui r 
régulièrement sur leur 
toujours au bon endroit et tou 
au bon moment. ” 


Az et le bisouglours faisaie: à 
partie de la fête. Le rongeur foui 
avec sa truffe dans les replis de 
tunique de Tristepin, chatouillant 
chevalier Iop par la même occa ion. di 

— Hi hi, gloussa celui-ci. Bizu esten. 
train de manger mes puces!! Bon 
débarras!! 

— Bizu ?? fit Vugo. 


— Ouais, j'ai décidé de l'appeler 
comme ca. 

— Tu as peut-être fait une bonne 
affaire, finalement ? ? hasarda Evan- 


… >urout quertu. l'as eu sans 
débourser un kama, ajouta Ruel. 

Depuis qu'il avait récupéré son 
Havre sac, l'Enutrof était aux anges. 


_ C'est qu'on s’y attache, à ces petites 
bêtes là, reprit-il. Moi, une fois, j'ai eu 
un Phorreur.…. 

_ Bisoooouuu!! brailla le bisou- 
glours, et il embrassa Pinpin sur la 
bouche. 

— Beurk, éructa le chevalier Iop: 
T'es sympa, toi, mais un peu trop 
affectueux! 

Les autres éclatèrent de rire et tous 
trinquèrent à leur nouvelle victoire! 


MALO) : 


HER TRAITER 


OtiE: 
LA hi 


EE a fo, 


FAORTA 
LAIT 

Danagent | 
SnonTu: 
sb s- 
y 4 *4DE 


on 


ri 


MAISON TROGLODVTE 
maison creusée dans la roche. 
PORTAIL ZAAP 


sort de Wakfu pur faisant des trous 
de téléportation dans l'espace. 


ROUBLARD 
classe de personnages brigands. 
SADIDA 


classe de personnages protecteurs 
de la nature. 


SHUSHU 

démon enfermé dans un objet. 

$SRAM 

classe de personnages assassins. 

TOFU 

petit oiseau de compagnie. 

VÉNER 

chien de garde dans le Monde des Douze. 
WAKFU 


l'une des deux énergies créatrices 
du monde. 
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